
Il fut ensuit procédé à la lecture des Règle-
iments que l'on discuta en crtains. enatoits.

Týes iff;dres çle routine étant épuisées, le, pré-
sident exprime à M. le chapelain et fondateur
de la Société toute la r connaissance qu'il éprou-
vait personnellement et que chaque membre de-
vait éprouver pour le zèle et le dévouement
dont il vtnait de i:ire preuve cri faveur de la
classe ouvrière, réunissant les travailleurs en
Société de Secours Mutuel.

Des applaudissemenis unanimes et chaleu-
reux témoignèrent que l'assemblée partageait
les sentiments de son Président et savait recon-
naître des services aussi considérables que ceux
rendus par l'établissement de cette Société.

'M. le 'Chapelain, en retour, nous assure de ses
bonnes dispositions lesquelles, depuis et en tou-
tes circonstances, ne nous ont jamais fait dé-
faut,

(A suivre)

L'Ordre des Forestiers Indépendants

.ilozsieuy . vêdacteur,
En répundant aux attaques de votre correspondant

anonyme centre l'Ordre Ind<éptndatit des Forestiers
nous croyions avoir affaire à un honie Arieux, dési-
reux de s'instruire, et étudiant avec impart.ialité les
divers svstýmcs des Sociétés de Secours Mýutuels;
miais nous constatons que nous nous étionb trompés.

Il nous aurait fait plaitir de pourbuivro l'-tudc de
cette question importante ai ce un adversaire loyal,
disposé à admettre la vérité, au moins quand elle est
indéniable ; mais du montent que ce M1onqieur est si
intran< cat qu'il ne veuille rien admettre en dehors
de-ses idées; du moi 'Cnt surtou- qu'il se scit du ridi-
'Cude »peur traiter une question qui nie sem~ble pourtant
-asse7. sérieuse, et que la diFcussion dégénère en 'Propos
-de "- hustings, " nous préfé-rons noua retirer.

.Et d'abord, puisqu'il déplaît à re monsieur de voir
que deux hommes sérieux nec craignent pas de certi-
fier leurs calculs et leurs àranees sous leur signature,il
aura la satisfaction de voir le nom de M. Gosselin dis-
paraîtrc de cette correspondance ; quant à1 liii, le
moiyen qu'il a choisi est plus commode :le voile de l'a-
nonyxue lui permet de faire des avancés dont son noni
'd'homme -véridique. n'uura-pa.s-à souffrir.

Je prendrai a'ussi la liberté, M. le Rédacteur de me
retirer de la lutte après les quolques remnaîqiie qui
.vont suivre ; car, de wrýme que M. Gosselini, je -puis
employer :mon temps beaucoup plus utilement qu'à ré-
futer les avancés de votre correspondant, et plus agréa-
blement qu'à lire ses répliques.

.En premier lieu cette commission de $3.00 qu'il

nous accuse dc, donnesý pour obhquo nouveau membre,
s'il avait lu l'Artiolo'de 1a'Con st1tù~ti6n un peu plus
atientivement il aurait vu-que c'est un pùuvoir donné
aux 1 Cours Subordonnées " d'accorder un BonuW,qui
peut aller jusqu'i, 81.460, à même les dr6lts d1t#smtrée
qui restent au fonds particulier de cette Cour -Subor-
donnée, nmais non pas ùmême les tecettes qui vont.à
la Cour Suprêmie. Et de fait, je ne -connais ici
Ci<qu'une seule " Cou r Subordonnée qui ait accordé
uli Boniusde $1.00 pour chaqute nouveau membre, et
ce, pendant les trois prriùicrs mois de son existence.

Et combien d'autres détails que votrc -Correspon-
damit nous accuse de cacher,, pour -ne -pas en avoir par--
lé. Mais enfin voulait-il que dans les bornès étroites
d'une correspondatnce nous lui 'donnions un réinié
complet de la constitution avec -une analyse de tous
les po)uvoirs8 de la Cour Suprême, des Hàutes Cônrs
et des Cour Sm'hordonnées ? Je croîs que cela lui au-
rait été très ut,., en i.ffet et l'aurait empêché de 'eux-
mettre beaucoup de bévues, auxquelles on-ust toujours
exposé lorsqu'on traite un -sujet qu'on ne connaît
qu'imparfaitement.

Nous avions été attaqués sur l'administration fini i-
cière de la Société, nous y avons iépoziidu par des
chiffres et des calculs qui n'ont pas ét,6 téfutés;pâîsque,
pour trouver VOrdre on- fantt,borO~upsdu-
obligé de supposer une épidémtie qui -enlèveWit trols
ou quatre cente memibres de plus qu'à l'ordinàire :
mais avant qu'une épîdémie-assez. igénéasleîpour exer-
cer ses ravages depuis la Ca ifornie et -la -Colomibie
Anglaise jusqu'à la Nouvelle Ecosse et nmême jusqu'en
Angleterre (car notre Ordre y -a été dernièrement im-
pilanté) puisse épuiser nos fonds,¶i surviendra beaucoup
d'épidémies locales qui feront faire banqueroute à nos
sociétés dont le territoire ne s'étend pas exx dehors
d'une Province ou même d'un district.ý

Quant on reproche de ne pas être .soumi3;à l'inspec-
tion du Gouvernement, votre correspondantân'est 'pas
sérieux ; il ne doit pas ignorer qu'il-eon est -de mêmle
pour toutes les associations Fraternelles et -de -Bien-
f'aisance ; nous sommes, incorporés et noua devons faire
au commertcuxeùt de 'eltque année un rapport de nos
opérations fiiumnires.pou*r l'année prée&dt;e comme
le font toutes les Pooîëtés, corporationis ét âéparte-
ineuts publies;- mais le Gouvernement n'a rien à voir à
notre administration.

E~nfin on nous accuse-d'âller porter notre trgcnt-à
l'étranger. -D'atbord je dois faire renlàrur-uevmous
n'all,-<ns pas le porter atim Etats-Unis rainsî lqie font
certaines Sociétés assez en'faveur aupx'èa -dos 'chna-
diens Français parce qu'elles se proclament -Catboli
ques. Nos fonds restent tous au Canada.- nous n'en
avons pas dans la Province -do Qu.6bec, il est vrai et
"tnous -ne vonîduns Avo4nrWir 'pArce qu'àlôii»làdâîi-
fbrni?, l'Ohio, l'Illinois et tous ls autresttats --et les
'Province;i oùt l'Ordreestéta'bli-eri -réeltïnerYent -leur
-partavélc raison,!dtnoias fious trôu-rèridns 'beaucoup
plus avancts vraiment. On a< prC-té il est vrai 8$21,.
000 00 au Gouvei!nement du Nouveau-Brunswick, et
je regrette ce premier déplacementqui a été fait sur
recommandàtion de l'vsu uprême, M'on. Juge


